
Monsieur le préfet, monsieur le sénateur, mesdames, messieurs, les conseillers 
départementaux ; madame, messieurs les maires et conseillers municipaux, madame la chef 
du service eau et milieux naturels, monsieur le représentant de l’office National des forêts, 
mesdames messieurs les représentants de nos partenaires : Suez, SIDOMRA (syndicat de  
valorisation des déchets du grand Avignon), parc naturel régional du Lubéron, syndicat 
d’aménagement et d’équipement du mont Ventoux, chers amis des associations 
correspondantes qui partagez nos buts, chers amis membres de la fédération,  
Merci d’être venu partager avec nous cette soirée d’anniversaire. 
Vous accueillir ici est, pour les administrateurs de FNE Vaucluse, et bien sûr pour moi, une 
fierté et un immense plaisir. 
 
Les discours introductifs sont, ainsi le veut l’usage, tissés d’histoire et de remerciements. Je 
vais essayer d’être brève, mais j’espère que vous êtes confortablement assis ! 
 
Nos remerciements vous sont tout d’abord adressés, monsieur le préfet : votre présence est un 
signal fort de l’intérêt que vous portez à l’environnement : un précieux viatique qui va nous 
aider à continuer : ainsi nous vous assurons que nous persisterons à dénoncer tous les arrêtés 
qui ne nous paraîtrons pas absolument respectueux du développement durable, tel que nous le 
concevons. Mais pour ce soir, nous vous invitons à profiter de cette immersion au sein d’un 
rassemblement atypique, constitué pour un quart au moins de présidents, rêvant de ne pas 
renouveler leur mandat ! 
 
Pourquoi tant de Présidents ? FNE Vaucluse est à la fois une association, et une fédération. 
Comme association, elle a son conseil d’administration et sa gestion propres, elle entretient 
des liens avec nombre d’associations amies ; comme fédération, elle rassemble des 
associations autonomes.  
 
L’idée est née en 1968 lorsque 18 associations françaises de protection de la nature, 
convaincues que la parole d'une fédération est toujours plus puissante que la somme des 
paroles individuelles, se sont unies pour devenir la fédération française des sociétés de 
protection de la nature (FFSNP). Un mouvement s’impliquant pour l'institution d'un dialogue 
environnemental et l'élaboration de politiques cohérentes, défendant l'intérêt général et 
l'expression citoyenne. Ce mouvement, très français, avec ce que cela comporte de qualités et 
de défauts, comme la propension à penser que l’on peut toujours et encore discuter, prend le 
nom de France Nature Environnement en 1981 
 
Quatre ans plus tard le modèle se décline en région PACA où, à leur tour, des associations 
s’unissent pour devenir Union régionale vie et nature, et rejoignent la fédération française. 4  
ans sont à nouveau nécessaires pour que le mouvement gagne le Vaucluse 
 
C’est donc en 1976 que l’Union Départementale Vie et Nature 84 naît du rapprochement de 
13 associations. De ce noyau initial, perdurent Denis Lacaille, à l’époque à Villeneuve, 
aujourd’hui à Carpentras, que nous gardons précieusement (comme une relique !), 
l’ »Association de défense régionale Bédoin Ventoux », de Bédoin, véritable gardienne du 
temple, dont je salue les membres ici présents, et des liens amicaux avec Lubéron Nature, 
dont le président et vice présidente sont ici ce soir 
 
Le premier président de la fédération est Georges Longuet, de Bédoin. A sa mort, en 1984, 
son épouse Françoise prend le relais, et c’est probablement à ce couple engagé que nous 
devons d’être encore ici aujourd’hui.  Sans doute ces 18 ans, fortement centrés sur le 



Ventoux, dans la protection et le développement harmonieux du géant emblématique mais 
fragile, expliquent-ils notre intérêt particulier pour tout ce qui s’y rattache. D’autant qu’un 
autre président nous viendra du vivier de Bédoin, je veux parler de Jean Fauché, ingénieur 
agronome, qui occupera la fonction de 1996 à 1999. Je remercie tout particulièrement Annie, 
sa femme, de m’avoir confié tous ses dossiers et d’être venue le représenter ce soir. 
 
Je salue encore la présence ici de  Jean-Marie Leclerc président de 2004 à 2007, d’Etienne 
Hannecart qui assuma la fonction de 2007 à 2009, et de Jean-Paul Bonneau qui m’a transmis 
en 2012 un flambeau (qui lui brûlait un peu les doigts) mais qui me fait l’amitié d’assumer 
une énorme partie d’une charge présidentielle parfois lourde. Je remercie enfin tous mes amis 
du CA, sans qui l’association n’existerait tout simplement pas 
 
J’ai eu quelques difficultés à  faire le bilan de 40 ans d’existence. Les chiffres parlent : FNE 
Vaucluse c’est bon an mal an, de 1600 à 2000 adhérents, via 25 à 30 associations fédérées. 
Pour ce que nous avons fait, notre travail est par définition contributif,  nous ne pouvons nous 
targuer d’avoir construit seuls. Je dirais donc plutôt : nous sommes fiers d’avoir apporté 
quelques belles pierres à la construction de certains plans, décrets ou arrêtés. Et nous ne 
sommes pas mécontents d’avoir parfois été le grain de sable qui enrayait certains projets 
inutiles ou même toxiques ! 
 
Maintenant, j’aimerai annoncer des lendemains qui chantent, mais vous ne seriez pas dupes. 
La réalité m’oblige à reconnaître qu’il devient chaque année plus difficile de trouver des 
moyens financiers et humains de continuer. 
Pourtant, l’érosion de la biodiversité, la surexploitation des ressources, les pollutions de 
l’atmosphère et des eaux, la mise en danger in  fine de l’homme par les risques sanitaires et 
environnementaux nécessiteraient que tous se mobilisent pour changer ensemble de modèle 
de développement.  
Mais penser l’environnement est complexe. Ce devrait être intégré à tout projet à toute 
pratique, mais nous préférons ce qui se range aisément dans des compartiments déterminés. 
Le sujet est transversal, il ne peut être assimilé à un seul parti, un ministère dédié ou même 
une seule association. 
Ce sont ces difficultés qui conforte ma conviction que France Nature Environnement est et 
sera nécessaire demain : la force du mouvement repose sur le nombre de ses adhérents mais 
surtout sur sa capacité à rassembler ; quand je nous regarde, je vois des individus de tous 
bords politiques, même les plus extrêmes, des associations aux objectifs et aux actions 
variées, réunis par le même souci d’une qualité de vie meilleure, partagée et pérenne.  
Pour nous, l’environnement, n’est pas un obstacle, mais le lien grâce auquel nous pouvons 
nous enrichir de nos différences.  
Continuons de le faire prospérer pour que demain concilie activités humaines et équilibres 
naturels 
 


